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Le mythe de Pythagore  
dans le commentaire « Vulgate »  
des Métamorphoses
Frank Coulson
Depuis 1985, je poursuis des recherches sur la tradition médiévale des  o entaires latins es uvres vi e, re her hes qui seront pro-chainement publiées 1. L’étude concerne plus de cent dix commentaires, 
répartis dans cinq cents manuscrits qui constituent les témoins précieux de la 
IRUWXQD vi e au Mo en ge, et les résultats ont été asse  surprenants.
Dans et arti le, e e propose exa iner la fa on ont on a interprété l épiso e 
de Pythagore du livre XV, surtout dans le commentaire appelé « Vulgate 2 ». J’ai 
choisi cet épisode pour deux raisons essentielles : d’abord parce que l’auteur 
de l’2YLGHPRUDOLV« a élaboré et a pli é le texte ovi ien (ainsi, l interprétation 
du commentateur médiéval latin peut être d’un grand intérêt pour l’étude de 
la ré eption u texte en langue verna ulaire), ais aussi par e que, ans les 
0«WDPRUSKRVHV, et épiso e est un peu insolite, étant onné qu il abor e le su et 
du végétarisme. Bien que les spécialistes des études classiques aient longuement 
1  L’article paraîtra dans un volume du &DWDORJXV WUDQVODWLRQXP HW FRPPHQWDULRUXP 
édité par G. Din ova-Bruun (Toronto, Ponti al nstitute of Me iaeval Stu ies Press, 
1 60-). Pour un aper u préli inaire e la tra ition es anus rits, voir F. T. Coulson et 
B. Roy,,QFLSLWDULXP2YLGLDQXP $)LQGLQJ*XLGHIRU7H[WVLQ/DWLQUHODWHGWRWKH6WXG\
RI2YLGLQWKH0LGGOH$JHVDQG5HQDLVVDQFH, Turnhout, Brepols, 2000.
2  Pour la « Vulgate », voir F. T. Coulson, 7KH 9XOJDWH &RPPHQWDU\ RQ 2YLGŝV Meta-
morphoses, Book 1, Kalamazoo, MI, 2015 (avec une bibliographie exhaustive et un 
aper u es anus rits u texte).
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étudié le sens du passage dans la littérature latine 3 , on ne trouve presque aucune 
publication concernant la réception de Pythagore dans la tradition didactique 
latine u Mo en ge.
Le discours de Pythagore occupe les vers 60-478 du livre XV. Pythagore est 
présenté comme un grand sage qui a découvert les secrets de l’univers. Les 
hommes ne doivent pas manger la chair des animaux, car tout ce qui existe forme 
un unicuum, et l’âme de l’homme peut entrer dans le corps des animaux. Même la 
ville de Rome est destinée à tomber. Parmi les personnes qui écoutent le discours 
de Pythagore se trouve Numa, le roi de Rome, et c’est ainsi qu’à la fin du discours 
(0«W. V, 47 ), vi e hange e su et et o en e  parler e l histoire ro aine, 
e qu il ontinuera e faire usqu  la fin e l épopée.
Examinons maintenant comment un maître du xiiie siècle, vivant dans 
l rléanais, a expliqué une telle histoire. Le o entaire  Vulgate  a été 
o posé vers 1260, probable ent  rléans. l a été é ouvert en 1 20 par Luigi 
Castiglioni, qui a désigné la « Vulgate » comme étant le plus important commentaire 
sur vi e atant u Mo en ge 4. La « Vulgate » reprend les interprétations 
du xiie si le (surtout les gloses originaires u su  e lAlle agne) 5 , et  a oute 
beaucoup d’explications littéraires et mythologiques. Le commentateur a lu 
tr s attentive ent le texte u livre V et a onné es expli ations sur les su ets 
suivants :
La structure e l épiso e  il explique, par exe ple, o ent la n es 
0«WDPRUSKRVHV est liée au commencement et, surtout, à l’histoire de la création 
gurant au livre pre ier.
Quelles sont les qualités littéraires de cet épisode ? Autrement dit, est-ce que 
cet épisode développe des thèmes qu’on trouve ailleurs dans le poème ?
Les gloses thologiques, s ienti ques et géographiques.
3   Voir Ch. Segal, « Myth and Philosophy in the 0HWDPRUSKRVHV : vi s Augustanis  
and the Augustan Conclusion of Book 15 », $PHULFDQ-RXUQDORI3KLORORJ\ 0 (1 6 ), 
p. 257-292 ; Ph. Hardie,  The spee h of P thagoras in vi  0HWDPRUSKRVHV 15 : 
Empedoclean Epos », &ODVVLFDO 4XDUWHUO\ 45 (1 5), p. 204-214  D. A. Little, « The 
Speech of Pythagoras in 0HWDPRUSKRVHV 15 and the Structure of the 0HWDPRUSKRVHV », 
Hermes 8 (1 70), p. 340-360 et d. « Non-Parody in 0HWDPRUSKRVHV 15 », Prudentia 6 
(1 74), p. 17- 21.
4  L. Castiglioni, « Spogli riccardiani », %ROOHWWLQRGLżORORJLDFODVVLFD 27 (1 20), p. 162-166.
5   Voir R. ahlsten B c erman, 7KH0HWDPRUSKRVLVRI(GXFDWLRQ 2YLGLQWKH7ZHOȾK
&HQWXU\6FKRROURRPStockholm, University of Stockholm, 2016.
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st- e qu il  a es en roits o  l on peut enten re la voix authentique du maître 
dans la salle de classe médiévale ?
Est-ce qu’il y a des allégories que l’auteur de l’2YLGHPRUDOLV« a pu remployer ?
La structure de l’épisode
Le discours de Pythagore rappelle en particulier le commencement des 
0«WDPRUSKRVHV, c’est-à-dire le mythe de la création du monde et, par conséquent, 
il sert en quelque sorte de « renvoi » pour le lecteur 6. Par exemple, Pythagore dit 




« Mais, dans cet âge antique que nous avons appelé l’âge d’or, l’homme n’avait besoin 
pour être heureux que des fruits des arbres et des plantes que produit la terre. »
Et cette formule (aetas aurea) rappelle au le teur le passage u pre ier livre o  
vi e it (0«W. , 8 ) :
$XUHDSULPDVDWDHVWDXUHD>ť@
« L’âge d’or naquit le premier  
Le commentaire appelé « Vulgate » souligne le lien étroit qui existe entre les 
deux passages.
Dans l intro u tion au is ours e P thagore, vi e note que le sage évoque 
« les origines du vaste monde, les principes des choses, ce que c’est que la nature » 
(0«W. V, 67-68), et le o entaire it  Vulgate  rappelle au le teur o ent 
les mots latins SULPRUGLDUHUXP, rerum causas et natura évoquent la création du 
monde au premier livre, en citant les mots que Bernard Silvestre emploie dans sa 
&RVPRJUDSKLH :
0«W XV, 67 ŜSULPRUGLDPXQGLŝ LG HVW \OH XQGHPDJLVWHU%HUQDUGXV HUDW \OHQDWXUH
XXOWXVDQWLTXLVVLPXVJHQHUDWLRQLVXWHUXV. (Vat. lat. 15 8, fol. 156v)
6  Voir S. heeler, 1DUUDWLYH'\QDPLFVLQ2YLGŝVMetamorphoses, Tübingen, Gunter Nar 
Verlag, 2000.
7   Toutes les citations du livre XV des 0«WDPRUSKRVHV vi e font référen e  l é ition 
et  la tra u tion suivante : vi e, /HV0«WDPRUSKRVHVt. III, livres XI-XV, texte établi 
et tra uit par Georges Lafa e, Paris, Les Belles Lettres, (1 30) 1 57.
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« Les origines du monde, est- - ire, H le  on  a tre Bernar  (Silvestre) it  : 
Hyle était le visage le plus ancien de la nature, matrice de la génération. »
Même la description des éléments dans le discours de Pythagore rappelle le 
premier livre :
0«W. XV, 240 ‘KRQHURVDŝ  TXRGLQQXLWXUVXSUD (0«W. , 18-20) XELGLFLWXU2EVWDEDWTXH
DOLLVDOLXGQDPFRUSRUHLQXQRIULJLGDSXJQDEDQWFDOLGLVKXPHQFLDVLFFLVPROOLDFXP
GXULVVLQHSRQGHUHKDEHQFLDSRQGXV (Vat. lat. 15 8, fol. 15 r)
« ‘Lourde’ : Il suggère ceci plus haut quand il dit : l’un s’opposait à l’autre, car dans 
un corps unique le froid combattait le chaud, l’humide combattait le sec, le doux 
combattait le dur, le poids combattait le sans poids. »
Aux vers 237-251, P thagore retourne au gran  th e e la ivision es 
quatre élé ents, qu vi e lui- e a traité au o en e ent u po e, et 
le commentaire dit « Vulgate », encore une fois, souligne le lien étroit qui existe 
entre la n et le o en e ent :
XV, 244 : GLVWDQWHQLPDGLQXLFHPHOHPHQWDGLXLVDDELOORJORERLQTXRHUDQWTXRGLQQXLW
LSVH2XLGLXVLQKXLXVOLEULSULQFLSLRXQGHDLW KDQFGHXVHWPHOLRUOLWHPQDWXUDGLUHPLW 
(0«W , 21) (Vat. lat. 15 8, fol. 15 r)
« Les éléments sont à distance les uns des autres après leur séparation du globe dans 
lequel ils étaient, hose qu vi e lui- e in ique au o en e ent e e livre en 
isant : un ieu et une nature eilleure irent n  ette lutte. 
Les qualités littéraires 8
Parfois, le o entaire it  Vulgate  veut é ontrer o ent vi e a 
développé un thème ou le même motif dans d’autres poèmes de son œuvre. Par 
exe ple P thagore, ans son is ours, se e an e pourquoi on sa ri e es 
moutons :
0«W. XV, 116-17 : 4XLGPHUXLVWLVRYHVSODFLGXPSHFXVLQTXHWXHQGRV
1DWXPKRPLQHVSOHQRTXDHIHUWLVLQXEHUHQHFWDU>@
« Mais quelle fut la vôtre [faute], brebis, paisible bétail, né pour entretenir la vie des 
hommes, vous qui portez un nectar dans vos mamelles pleines  
En expliquant ces vers, la « Vulgate » fait allusion au même thème présent dans 
les Fastes :
8   Voir F. T. Coulson, « Literary Criticism in the Vulgate Commentary », in F. allis - 
R. isnovs y (e .),0HGLHYDO7H[WXDO&XOWXUHV$JHQWVRI7UDQVPLVVLRQ7UDQVODWLRQDQG
7UDQVIRUPDWLRQ, Berlin, De Gru ter, 2016, p. 121-132.
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Simile dictum est in libro Fastorum FXOSDVXLQRFXLWQRFXLWTXRTXHFXOSDFDSHOOHTXLG
ERVTXLGSODFLGHFRPPHUXLVWLVRXHV" ()DVWHV , 361-362) (Vat. lat. 15 8, fol. 157v)
 vi e it la e hose ans les Fastes : C’est sa faute qui a perdu la truie, sa faute 
aussi qui a perdu la chèvre ; mais toi, bœuf, mais vous, paisibles brebis, quel crime 
avez-vous commis ? »
De la même façon, quelques lignes plus loin, on trouve :
0«W. XV, 121 : tolerare labores : idem dicit in libro Fastorum TXLGWXWLVXSHUHVWDQLPDP
FXPSRQDW LQDULV ODQLJHUXPTXHSHFXVUXULFROHTXHERXHV " (Fastes , 383-85) (Vat. lat. 
15 8, fol. 157v)
 Supporter les peines : vi e it la e hose ans les Fastes : Quel animal pourra 
donc se croire en sécurité si la brebis porte-laine et le bœuf laboureur laissent leur 
vie sur les autels ? »
Le commentaire se concentre aussi sur la façon dont les auteurs postérieurs à 
vi e ont utilisé le gran  po te latin, qu il s agisse es auteurs u pre ier si le 
(Lu ain) ou es auteurs e lAntiquité tar ive o e Clau ien et, surtout, es 
auteurs latins du xiie siècle, comme Bernard Silvestre, l’auteur de la&RVPRJUDSKLH, 
et Gautier de Châtillon, l’auteur de l’$OH[DQGUHLV.
n retrouve he  Lu ain aussi un é ho vi e (0«W. V, 68) :
(WUHUXPFDXVDV : VFLOLFHWVHULHVTXHH[XQDUHHJUHGLWXUTXRGLQQXLW/XFDQXVGLFHQVDW
VLPXODSULPDGHVFHQGLWRULJLQHPXQGLFDXVDUXPVHULHV %HOOXP&LYLOH(W LQ
$OH[DQGUHLGHLDPUHRUHWHUQRFDXVDUXPVHFXODQH[XQRQWHPHUHXROXL ($OH[ V , 511). 
(Vat. lat. 15 8, fol. 156v)
« Et les causes des choses : c’est-à-dire une série qui sort d’une seule chose, ce que 
suggère Lucain quand il dit : mais quelquefois la chaîne des causes descend de la 
création du monde. Et dans l’$OH[DQGUHLV : Je pense que les siècles coulent non du fait 
du hasard, mais par le nœud éternel des choses. »
De même, Théodule dans ses (FORJXHV (au vers 24 ) et Gautier e Ch tillon 
($OH[. , 506) s inspirent vi e :
0«W. XV, 71 ŜTXDVLGHUDOHJHŝLGHVWTXDPOHJHPKDEHUHQWGHPHDWXVXR0HDQWHQLPGH
RULHQWHLQRFFLGHQWHPGHTXDOHJH7KHRGROXVGLFLW :9LVLEXVKXPDQLVHWF((FORJD 24 ). 
(WLQŜ$OH[DQGUHLGHŝ : Fata regunt stellas et quos ab orLJLQHFXUVXVTXHORFDTXRVPRWXV
XHOTXLGSRUWHQGHUHPDJQXVLOOHVDWRUUHUXPGHGLWKRFFHUWRRUGLQHVHUXDQW ($OH[. III, 
506) (Vat. lat. 15 8, fol. 156v)
« ‘Par quelle loi les étoiles’ : c’est-à-dire quelle loi a dirigé le cours des étoiles. Car 
elles bougent d’est en ouest, et Théodule parle de cette loi : pour la vue des hommes, 
etc. et dans l’$OH[DQGUHLV : Les destins règlent les étoiles et gardent dans un ordre 
certain les cours, les endroits, les mouvements et les présages que le semeur a donnés 
à l’origine. »
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La « Vulgate » commente aussi, bien que plus rarement, les métaphores 
e plo ées par vi e. n bon exe ple e e pro é é se trouve au vers 453, o  
vi e e ploie le verbe H[SDWLHPXUtiré lui-même du monde des chevaux et des 
champs des courses :
Ŝ([SDWLHPXUŝ LGHVWH[WUDPDWHULDPHDPXVGH5RPDORTXHQGR PHWKDSKRUDHVWWUDFWDD
UHJHQWLEXVHTXRV (Vat. lat. 15 8, fol. 162r)
 S é arter, est- - ire, allons hors e su et, parlant e Ro e. La étaphore vient e 
‘ceux qui règlent les chevaux’. »
Les gloses scientifiques, mythologiques, historiques, 
géographiques, etc.
Dans son discours, Pythagore fait allusion à de nombreux événements 
historiques,  es onnaissan es s ienti ques 9, à des fables de la mythologie 
romaine et à des références géographiques qui étaient mal connues des étudiants 
médiévaux et que le commentateur avait besoin d’expliquer.
Par exe ple, au vers V, 22 , vi e fait allusion  Milon, que la  Vulgate  
explique à tort comme étant le personnage défendu par Cicéron.
0«W. XV, 229 : 0LORQLOOHIXLWTXLGDPIRUWLVTXLFRQżVXV LQIRUWLWXGLQHVXDGHVWUX[LWHW
IUHJLWOHJHV5RPDQDVTXLLQWHUIHFWXVIXLVVHWDVHQDWRULEXVQLVLHXP3RPSHLXVGHIHQGLVVHW
GHTXR/XFDQXV : 3RPSHLDQDUHXPFODXVHUXQWFODXVWUD0LORQHP (%HOOXP&LYLOH , 323) 
(Vat. lat. 15 8, fol. 15 r)
 Milon était un ho e ourageux qui, on ant ans son ourage, a étruit et brisé 
les lois romaines. Il aurait été tué par les sénateurs si Pompée ne l’avait pas défendu. 
Lucain dit de cet homme : et les barrières de Pompée ont assiégé Milon défendeur. »
Au vers V, 233, P thagore entionne la belle Hél ne, qui a été enlevée eux 
fois. Le commentateur explique :
V, 232 : ELVUDSWD, 7K!HVHXVHW3LULWKRXVVHLDFWLWDXHUXQWQXPTXDPIHPLQDVKDELWXURV
QLVLżOLDV,RXLV3LULWKRXVSUR3URVHUSLQDGHVFHQGHQVDGLQIHURVLELUHWHQWXVHVW7KHVHXV
+HOHQDPUDSXLW HW LQ3KDUR LQVXODHDP3HOHRFRPPHQGDXLW VHGD&DVWRUHHW3ROOXFH
FRDFWXVUHGGLGLWHDPTXDPSRVWHD3DULVUDSXLW (Vat. lat. 15 8, fol. 15 r)
« Enlevée deux fois : Thésée et Pirithoüs se vantaient qu’ils n’épouseraient que des 
lles e Jupiter. Piritho s es en it aux nfers  la re her he e Proserpine et fut 
9  Pour un aper u e l in uen e vi e sur la littérature s ienti que u Mo en ge, 
voir surtout S. Viarre,/DVXUYLHGŝ2YLGHGDQV OD OLWW«UDWXUHVFLHQWLżTXHGHVǉƺƺe et ǉƺƺƺe 
VLªFOHV, Poitiers, Centre d’études supérieures de civilisation médiévale, 1966.
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retenu l -bas. Thésée a enlevé Hél ne et l a on ée  Pélée ans l le e Pharos, ais 
Castor et Pollux l’ont obligé à la rendre et plus tard Pâris l’enleva. »
Au vers XV, 282, la « Vulgate » explique l’allusion aux Centaures blessés par 
Hercule :
XV, 282 : $QLJUXVŽXXLXVHVW7HVVDOLH XELFHQWDXULODXHUXQWXXOQHUDVXDTXHVXVFHSHUXQW
LQQXSFLLV3LULWKRLSHUDUFXV+HUFXOLVHWLQGHLQXHQHQDWDDTXDUHPDQVLWQHFSRWHVWELEL 
(Vat. lat. 15 8, fol. 15 v)
 LAnigrus est un euve e Thessalie o  les entaures ont lavé les blessures 
qu’ils avaient reçues aux noces de Pirithoüs de l’arc d’Hercule ; l’eau resta donc 
empoisonnée, et on ne peut pas la boire. »
Le nom de Jupiter Ammon, qui est associé en particulier au culte de Jupiter en 
Afrique, est expliqué ainsi :
V, 30  : +DPRQ LQWHUSUHWDWXU KDUHQRVXV TXLD ,XSLWHU DS!SDUXLW in Libia Bacho 
VLWLHQWLLQVSHFLHDULHWLVHWSHUFXVVLWWHUUDPFXPSHGHHWLQGHHPDQDXLWIRQV9QGHLQWDOL
VSHFLHLQTXDDS!SDUXLW %DFKRFROLWXULQ/LELDTXDPFRPPHPRUDW/XFDQXVGLFHQV
VWDWFRUQLJHULOOLF,XSLWHUXWPHPRUDQW (%HOOXP&LYLOH , 513-14) (fol. 160r)
« Ammon veut dire sablonneux, parce qu’en Libye Jupiter est apparu sous la forme 
un bélier  Ba hus qui avait soif  il a frappé la terre e son pie , et l eau a ailli  
donc sous la même forme qu’il est apparu à Bacchus, il est adoré en Libye. Lucain 
rappelle cela en disant : Là, Jupiter se tient debout avec des cornes, comme on le 
rappelle. »
Les W\PRORJLHV d’Isidore sont évoquées pour expliquer l’allusion aux lacs 
éthiopiens :
V, 320 :Ŝ(WKLRSHV<lacus>ŝ GHTXLEXVGLFLW<VLGRUXVTXLGHUXEURIRQWH(WKLRSLHELEHULW
OLPSKDWLFXVżW ((W\P , 13.4) (Vat. Lat. 15 8, fol. 160r)
« ‘Les lacs éthiopiens’ dont Isidore dit : celui qui boit à cette fontaine rouge en 
Ethiopie devient fou. »
Les causes de l’éruption de l’Etna reçoivent le traitement suivant :
V, 340 (WKQDŝ +LFWDQJLWWUHVRSSLQLRQHVTXHKDEHQWXUGHDFFHQVLRQH(WKQH(Vat. lat. 
1598, fol. 160v)
« Etna : Ici il expose trois avis sur l’éruption de l’Etna. »
V, 343 ŜHVWDQLPDOWHOOXVŝTXRUXQGDPHUDWVHQWHQWLDWHUUDPHVVHDQLPDOHWVLFXWKRPR
KDEHWORFXPVSLUDQGLVFLOLFHWRVHWQDUHVLWDWHUUDVXDKDEHWVSLUDPLQDVFLOLFHW(WKQDP
1LVHQXP HW DOLRV PRQWHV DUGHQWHV (W VLFXW KRPLQLV VSLUDPLQD FODXGL SRVVXQW LWD
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DOLTXDQGRFODXGLSRVVXQWVSLUDPLQDWHUUHHWVHFXQGXPKRFGLFLWŜQDPVLXHHVWDQLPDO
WHOOXVŝ . (Vat. lat. 15 8, fol. 160v)
« ‘La terre est un être vivant’ : d’aucuns pensaient que la terre est un être vivant, et 
e e que l ho e a es ori es pour respirer,  savoir la bou he et les narines, 
e e la terre a ses ori es,  savoir l tna, le Nisenus et les autres ontagnes 
vol aniques. t e la e fa on que les ori es e l ho e peuvent tre fer és, 
ainsi les ori es e la terre peuvent parfois tre fer és, et pour ette raison il it : la 
terre est un être vivant. »
Finalement, au vers XV, 449, la « Vulgate » discute les deux variantes textuelles 
transmises par les manuscrits :
XV, 449 : ‘(WKHUHHVHGHVŝ, YHO‘$WKHQHVHGHVŝ LGHVWVHGHVLPPRUWDOHVTXLD$WKHQHGLFXQWXU
DEDWKDQDWRVTXRGHVWLPPRUWDOLVTXDVLGLFHUHWGHPRUWDOLżHWLPPRUWDOLV. (Vat. lat. 1598, 
fol. 162r)
« ‘Les demeures éthérées’, ou ‘les demeures Athéniennes’, c’est-à-dire les demeures 
immortelles, car Athéniennes veut dire “athanatos”, qui est immortel (car Athéniennes 
vient  athanatos , qui veut ire i ortel ), o e si on isait e ortel, il 
deviendra immortel”. »
La voix du maître
Dans le discours de Pythagore, notre commentateur révèle certaines techniques 
pédagogiques de l’enseignement médiéval, et souvent on peut entendre la voix du 
maître dans la salle de classe.
Voici deux exemples qui illustrent cette technique.
Dans l’introduction au discours de Pythagore, les auditeurs sont impatients 
d’entendre le sage :
0«W. XV, 66 : ,QPHGLXPGLVFHQGDGDEDWFRHWXVTXHVLOHQWXP
'LFWDTXHPLUDQWXPPDJQLSULPRUGLDPXQGL
« Entouré de disciples silencieux, que ces discours remplissaient d’admiration, il 
isait les origines u vaste on e  
Et la « Vulgate » explique :
ŜFHWXVTXHVLOHQWXPŝLGHVWGLVFLSXORVVXRVTXRUXPHVW 10  tacere in audiendo magistrum. 
(Vat. lat. 15 8, fol. 156v)
10   Je partage la correction du manuscrit Vat. lat. 1598 proposée par une main du quator-
zième siècle. Les autres manuscrits du commentaire donnent la leçon : TXRUXPLQHVW
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« ‘Entouré des auditeurs silencieux’, c’est-à-dire, de ses disciples, qui doivent se taire 
quand ils écoutent le maître. »
Dans d’autres passages, notre commentateur emploie des techniques chères à 
tous ceux qui ont enseigné la langue latine.
Par exemple, le commentateur résume souvent la structure narrative pour le 
lecteur. Au vers 75, Pythagore exhorte ses auditeurs à s’abstenir de manger les 
ani aux, et le o entateur a oute un bref résu é :
XV, 75 : Parcite : (FFH YHUED 3LFWDJRUH LQVWUXHQWLV 1XPDP GLVFLSXOXP VXXP HW DOLRV
DXGLHQWHVLOOXPHWGRFHEDWHRVQHFDUQHVFRPHGHUHQW(UDWHQLPHLXVRSSLQLRTXRGTXDP
FLWRDQLPDH[LEDWDFRUSRUHWUDQVLEDWLQFRUSXVDOLXGXQGHGLFLW‘3DUFLWHŝ, etc. (Vat. lat. 
15 8, fol. 156v)
« Abstenez-vous : Voici les mots de Pythagore instruisant Numa son disciple et les 
autres auditeurs, et il leur enseignait à ne pas manger de viande. Car il croyait que 
l’âme, aussitôt qu’elle sortait d’un corps humain, passait dans un autre corps. Ce qui 
lui fait dire : “Abstenez-vous de manger les animaux”. »
Les allégories
La question des allégories présentes dans la « Vulgate » mérite qu’on s’y attarde. 
Le o entateur ontre qu il onna t bien les travaux Arnoul rléans qui a 
enseigné  rléans vers 1180. Ses allégories sur les 0«WDPRUSKRVHV ont in uen é la 
tra ition ultérieure. n e et, les eux allégories u ré it e P thagore o rent eux 
références explicites à Arnoul. La première est l’allégorie de la transformation des 
pierres noires en pierres blanches :
0«W XV, 46 : +LLVYLVLVYLGHDPXVTXHVLWH[SRVLWLRPXWDWLRQLVSUHPLVVH'LFLWPDJLVWHU
$UQXOSKXV 5XSKXV TXL FRPPHQWDWXV HVW VXSHU KXQF OLEUXP TXRG LQ ODSLGLEXV QLJULV
PXWDWLVLQDOERVQXOODHVWDOOHJRULDVHGPLUDFXOXPXWLQQRFHQVDEVROXHUHWXUHWVHFXQGXP
KRFGLFLPXVTXRGPRUDOLVHVWKHFPXWDWLR>ť@ (Vat. lat. 15 8, fol. 156v)
« Après avoir examiné ces choses, voyons comment interpréter la mutation mentionnée 
auparavant [c’est-à-dire le changement des pierres de noires en blanches]. Maître 
Arnoul, qui a commenté ce livre, dit que, dans le changement des pierres noires en 
pierres blan hes, il n  a pas allégorie ais un ira le, a n qu un ho e inno ent 
puisse être absout d’un crime, et ainsi nous disons que cette mutation est morale 
. 
Dans l allégorie que la  Vulgate  onne es i érentes transfor ations 
ph siques es  hoses  (par i lesquelles P thagore in lut aussi les élé ents), le 
commentateur fait allusion encore une fois au travail d’Arnoul :
4XLFTXLGGLFWXPHVWGHGLXHUVLVUHUXPPXWDWLRQLEXVDELQLFLRQDUUDWLRQLV3LFWDJRUHDG
QDWXUDPVSHFWDWTXLDLQKLLVPXWDWLRQLEXVDWWHQGLWXUFRQWH[LRHOHPHQWRUXPHWUHWH[LR




ORFLDEHWHUQR LX[WDSURSKHWLDP&DUPHQWLV GLFHQWLV LQ OLEUR)DVWRUXPGLJQXV5RPD
ORFXVTXRGHXVRPQLVHDWHWVLFHVWPRUDOLVLVWDPXWDWLR (Vat. lat. 15 8, fol. 162r)
« Tout ce qu’on a dit des transformations diverses des choses à partir du début du 
récit de Pythagore, car dans ces transformations il s’agit de l’union et de la dissolution 
des éléments, sauf dans le cas de la transformation de Rome en capitale du monde, 
car là, comme le dit maître Arnoul, il n’y a pas d’allégorie, mais tout s’accorde avec 
l histoire, et e i est évi ent ans l a o plisse ent es faits. Mais nous a outons 
que cela provient des mœurs honnêtes des premiers hommes, ou du fait du caractère 
sacré de l’endroit qui est éternel selon la prophétie de Carmenta dans les Fastes (IV, 
270) : Ro e est le lieu qui érite que tout ieu s  ren e , et ainsi ette utation est 
morale. »
Comme on a pu le constater, le commentaire appelé « Vulgate » contient des 
gloses et des allégories qui restent peu connues et étudiées.
Dans ette o uni ation, ai suggéré quelques entres intér t u o en-
tateur, par exemple son intérêt pour la pédagogie, pour la structure du poème, 
pour les qualités littéraires des 0«WDPRUSKRVHV, ainsi que pour des questions 
s ienti ques, thologiques et historiques. Je vou rais a outer pour nir que, 
bien que la « Vulgate » soit le commentaire le plus répandu des 0«WDPRUSKRVHV 
au Mo en ge, il  a beau oup autres anus rits u po e en latin origine 
fran aise o  les gloses sont abon antes et valent la peine tre étu iées 11.
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11  Voir, par exemple, les manuscrits, Vatican, BAV, Vat. lat. 1479, Pal. lat. 1667 ; Milan, 
Bibliote a A brosiana, N 254 sup.  Paris, BnF, lat. 8253.
